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Il y a dix jours, une 
jeune Niortaise de 
16 ans a été mise 
en examen par le 
parquet de Poitiers, 
après que la police 
eut retrouvé, au 
domicile de ses 
parents, le corps sans 
vie d’un nouveau-
né. Dans bien des 
cas, la suspicion 
d’infanticide renvoie 
à l’éventualité d’un 
déni de grossesse. Le 
lien n’est pourtant 
que rarement établi. 
Explications…

n nicolas Boursier                
nboursier@7apoitiers.fr

Fin mai, une jeune femme 
de 16 ans se présente aux 
urgences de la clinique 

Inkermann à Niort. Un rapide 
examen suffit à établir qu’elle 
n’a plus de placenta. L’absence 
de bébé conduit les services de 
police à mener des recherches 
au domicile des parents de 
l’adolescente. Le nouveau-né 
y est retrouvé, caché dans un 
cagibi. L’autopsie révèle qu’il a 
été étouffé. 
Le dossier est immédiatement 
confié au parquet de Poitiers, 
qui ordonne la mise en exa-
men de la jeune maman pour 
homicide volontaire et son 
placement en détention provi-
soire. La justice est en marche. 
Et est désormais seule habili-
tée à faire la lumière sur cette 
triste affaire. 

u MécanisMe inconscient
Le sujet interpelle à plus d’un 
titre. Renvoyant notamment, 
comme très souvent dans 
pareil cas, à la suggestion 
d’un lien direct entre infan-
ticide et déni de grossesse.  
« Dans l’imaginaire populaire, 
il y a toujours une corréla-

tion entre ces deux événe-
ments et pourtant, ils sont 
très rarement associés. » Le  
Dr Jean-Jacques Chavagnat, 
psychiatre au centre hospitalier 
Henri-Laborit, est régulière-
ment confronté au déni. Heu-
reusement beaucoup moins à 
l’extrémité de l’homicide. « Il 
est toujours très difficile, sur 
de tels sujets, d’établir des sta-
tistiques, poursuit le médecin. 
Mais on estime que seul un 
déni sur cinq cents mènerait à 
l’acte meurtrier. » 
Bien que régulièrement dis-
sociables, déni de grossesse 
et infanticide interrogent 
toutefois l’un et l’autre sur le 
mal-être des femmes, leur 
réel désir d’avoir un enfant et 
les conditions qui rendent pos-
sible l’acceptation du bébé. « 
Il existe deux cas de dénis, le 
total et le partiel, éclaire Jean-
Jacques Chavagnat. Dans le 
premier cas, la future maman 

peut ne pas prendre conscience 
du tout qu’elle est enceinte, 
ne subir aucune modification 
physique et physiologique, 
jusqu’à avoir des cycles mens-
truels normaux et ne se rendre 
compte de petites anomalies 
qu’au seuil de l’accouchement. 
Le déni partiel ou dénégation, 
lui, prend généralement fin 
quelques semaines avant de 
donner naissance. » 

u état de sidération
Quelles que soient sa forme 
et sa durée, le déni n’est 
nullement un mensonge 
délibéré, mais «un mécanisme 
psychique inconscient de dé-
fense». Contre l’inimaginable. 
L’imprévu. Voire l’intolérable. 
Parmi les points communs 
à toutes ses victimes : l’état 
de « sidération » dans lequel 
elles se retrouvent à l’heure 
de l’accouchement. « Elles ne 
comprennent pas, souligne 

Jean-Jacques Chavagnat. 
Nombre de futures ou jeunes 
mamans sont sujettes à des 
états dépressifs. Là, on se 
situe dans une autre dimen-
sion, celle du désespoir et 
de la panique. » Devoir faire 
face à l’inconcevable peut 
sans doute, alors, expliquer 
certaines réactions extrêmes. 
« C’est toute la difficulté de la 
démarche juridique, étaie le 
pédo-psychiatre Daniel Mar-
celli. Si une femme accouche 
seule et est prise de panique, 
les chances de survie de 
l’enfant sont de toute façon 
minces. Manque de soins, 
chute, étouffement naturel… 
Tout est envisageable. Où se 
situe, dès lors, la responsabi-
lité de la maman ? C’est là une 
question essentielle. » Une 
question que les fourches cau-
dines de la justice ont, faut-il 
l’avouer, souvent bien du mal 
à trancher.

clic-claque
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Pour le commun des 
mortels, le phénomène 
du déni de grossesse est 
aussi incompréhensible que 
l’absence de changement 
physique qui le caractérise. 
Il éveille au-delà bien 
des idées reçues. Sur la 
nécessaire jeunesse de 
ses victimes, leur pauvreté 
intellectuelle ou le milieu 
défavorisé dans lequel elles 
sont « censées » vivre. 
Absurde ! Comme aime à 
le rappeler le célèbre pédo-
psychiatre Daniel Marcelli, 
« aucune femme en âge de 
procréer n’est à l’abri d’une 
telle affection psychique ». 
Des enquêtes ont déjà 
confirmé que les victimes de 
déni étaient d’une  
«normalité désarmante», 
de tous âges, issues de 
toutes les classes sociales, 
et même très fréquemment 
déjà mères d’un ou deux 
enfants. Comme tant 
d’autres depuis la nuit des 
temps, elles ne voient « rien 
venir », soumises, comme 
l’aurait dit Freud lui-même, 
à l’occultation inconsciente 
d’une partie de la réalité. 
Les autres non plus ne 
voient rien venir. Hélas, c’est 
là qu’est l’os ! Comment 
donc prévenir l’insondable ? 
La nature humaine est-elle 
assez bien conçue pour 
permettre à tout un chacun 
de dompter l’inattendu et 
l’inimaginable ? A un bien 
portant d’admettre, alors 
qu’on vient de lui déclarer, 
qu’il souffre d’un cancer ? 
A une gamine apeurée de 
comprendre sur-le-champ 
qu’un nouvel être a pris 
place dans son corps ? 
Qu’elle va être mère ? 
Qu’elle est mère ? 
Privé de statut juridique 
autonome, le déni de 
grossesse pose encore et 
toujours la question de la 
culpabilité avérée. Le fossé 
séparant l’« acte de tuer » 
de l’incapacité « à empêcher 
la mort » ne s’est pas encore 
dessiné de vraies limites. Un 
jour, peut-être…

Nicolas Boursier

déni de grossesse

Tempête sous un crâne

Contrairement à la très grande majorité des futures mamans, les victimes de déni de 
grossesse ne subissent quasiment aucune transformation physique ou physiologique.
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Du 8 au 27 juin, 
l’Établissement 
français du sang 
(EFS) et l’Union 
départementale 
pour le don de sang 
bénévole organisent 
des collectes dans les 
six zones d’activités 
économiques de 
Grand Poitiers. 
Intitulée «Oser-don», 
la démarche est 
inédite. 

n  arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Parce que le don de sang 
ne va pas de soi, les 
donneurs convaincus 

rivalisent d’imagination pour 
rallier davantage de Poite-
vins à leur cause. « Nous 
nous sommes aperçus que 
nous étions déficitaires dans 
les zones urbaines et périur-
baines », admet Christian 
Diot, le chef de file de l’Union 
départementale. Depuis l’an-
née dernière, le président et 
ses troupes (4000 membres) 
corrigent le tir en  ciblant les 
collectes. En juin 2010, un pre-
mier galop d’essai sur la Tech-
nopole du Futuroscope avait 
été couronné de succès avec 
129 dons au compteur. 
Tout le mois de juin, ce n’est 
pas une, mais toutes les zones 
d’activités de Poitiers qui jouent 
le jeu de la solidarité. « Les 
associations d’entreprises sont 
partantes et la Chambre de 
commerce et d’industrie nous 
aide aussi », s’enthousiasme 
le Dr Marie-Agnès Rigagneau, 
responsable des prélèvements 
à l’Etablissement français du 

sang. En pratique, les salariés 
des entreprises concernées 
peuvent s’inscrire sur oser-
don.fr(*) et mentionner leur(s) 
disponibilité(s) horaires… en 
accord avec leur hiérarchie. 

u déficit chronique
Le rendez-vous calé, une fois 
sur place, les candidats sont in-
vités à remplir un questionnaire 
prémédical avant de passer un 
entretien avec le médecin de 
l’EFS. Durée de la séance ? une 
heure montre en main, colla-
tion comprise ! « Nous espé-
rons entre 600 et 800 dons au 
total », détaille Christian Diot. 
Une vraie bouffée d’oxygène 
compte tenu du « déficit chro-
nique » dont souffre la Vienne.  

« Pour répondre aux besoins, 
il nous faut chaque année 19 
500 poches, nous sommes 
aujourd’hui à 17260. » Depuis 
2003, les besoins ont aug-
menté de 23,5% et, d’ici 2014, 
30 000 dons annuels (sang, 
plaquettes, plasma) seront 
nécessaires. 
Autant dire qu’il y a urgence à 
faire un geste. Car à l’orée de 
l’été, les stocks de «O négatif» 
sont particulièrement bas.  
« Tous les groupes sanguins 
sont recherchés », corrige Ma-
rie-Agnès Rigagneau. La balle 
est dans votre camp…

(*) L’agence Fauve (Chasseneuil) 
a réalisé gracieusement le site 
Internet ainsi que les flyers de 

promotion de l’opération.

Plus d’infos sur 
www.oser-don.fr ou par 

téléphone au 05 49 61 57 51.

Dans la Vienne, 19 500 dons annuels sont 
nécessaires pour satisfaire aux besoins des malades. 

solidarité

Oser-don, osez donc ! 

Les six rendez-vous
Mercredi 8 juin
Restauration L’Atelier, zone  
du Grand-Large. 9h-18h
Jeudi 9 juin
Hôtel Ibis Sud, avenue du 8 
mai 1945. 9h-18h
Mardi 14 juin
Hôtel de Ville, centre-ville. 
9h-18h
Mardi 21 juin
Société Spie, ZAE  
Migné-Auxances. 9h-18h
Vendredi 24 juin
Hôtel Altéora, Téléport 1.
 9h-18h
Lundi 27 juin
Hôtel-restaurant Le Patio, zone 
de la République. 9h-18h

vite dit
CŒUR D’AGGLO
La rue Magenta 
devient piétonne
Depuis ce lundi, les rues 
Magenta et Saint-Nicolas 
sont définitivement fermées 
à la circulation automobile, 
pour devenir des rues 
piétonnes de Cœur d’Agglo. 
Jusqu’à l’été 2012, la rue 
Louis-Renard sera fermée 
à la circulation automobile 
depuis l’angle avec la rue 
de Penthièvre. L’accès des 
riverains à leur domicile 
et au collège Henri-IV sera 
maintenu pendant la durée 
des travaux.

ANIMAUX
Portes ouvertes 
au refuge SPA 
Du 11 au 13 juin, de 
14h à 18h, le refuge 
Secours et Protection des 
Animaux (SPA) de Poitiers 
(Grange des Prés, route de 
Châtellerault) ouvre ses 
portes au public. Visiteurs et 
futurs adoptants sont invités 
à venir voir les chiens, chats 
et chatons présents au 
refuge, et peut-être avoir 
le coup de cœur. Tous les 
animaux sont vaccinés et 
identifiés et les chats sont 
stérilisés.

ANIMATION
Smarves fête l’été
L’association Leftes organise, 
le 18 juin à Smarves, la 3e 
édition de «Tous ensemble, 
fêtons l’arrivée de l’été». Le 
thème retenu est  
«Le souvenir de papier» 
(exposition, fabrication 
de papier, origami…). Les 
écoles de Smarves y seront 
accueillies autour d’ateliers 
divers. Cette journée se 
terminera par un concert à 
21h avec « Les Dièses » et 
leur spectacle « Pêcheurs de 
vents » (entrée 10€).   Plus 
d’infos au 06 08 30 69 42.
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La Caisse d’allocations 
familiales de la 
Vienne mène 
régulièrement 
combat contre 
la fraude aux 
prestations. Son 
engagement s’est 
formalisé, la semaine 
dernière, par la 
signature d’une 
convention avec le 
parquet de Poitiers. 

n  antoine decourt
adecourt@7apoitiers

Vous vous en souvenez, 
vous, de l’affaire du 
« Caméléon » ? Eric 

Allouch, lui, n’en a rien oublié. 
« La personne incriminée était 
connue dans onze départe-
ments différents. Elle avait 
escroqué 300 000€ au total, 
dont 30 000 à notre seule 
Caisse. » Le directeur de la 
Caf de la Vienne est comme 
tous ses homologues de 
l’Hexagone. Hélas rompu à 
l’entourloupe.
La fraude aux prestations est 
une gangrène. Pour toutes 
les Caisses d’allocations fami-
liales, l’heure de la cohésion 
a définitivement sonné.  
« Nos relations soutenues en 
interne ont permis de réduire 
la portée de ces exactions, 
mais il nous faut aller plus loin 
encore », assène Eric Allouch.
C’est justement le sens des 
actions menées conjointe-
ment, depuis plusieurs mois, 
avec le parquet de Poitiers et 

de la convention signée, la 
semaine dernière, entre les 
deux parties. « Une conven-
tion qui ne fait que renforcer 
notre collaboration et doit 
nous permettre de poursuivre 
et intensifier les contrôles », 
éclaire Eric Allouch. 
Le moins que l’on puise écrire, 
c’est que lesdits contrôles 
portent de plus en plus leurs 
fruits. 13 114 « tromperies » 
ont ainsi été débusquées en 
2010, soit une augmentation 

de 10% par rapport à 2009. 
Quant aux sommes détour-
nées, elles ont représenté 
1,3% du montant total des 
prestations versées (392 M€ 
de prestations pour un mon-
tant de fraudes de 449 101€). 
Une goutte d’eau pour la Caf ? 
Pour Eric Allouch, la question 
est ailleurs. « La lutte contre 
la fraude relève de la justice 
sociale, explique-t-il. C’est une 
question de principe au vu 
des profils de nos allocataires. 

Pour 20%, les allocations 
représentent 100% de leurs 
revenus. Pour 25%, c’est 50%. 
» 
Le directeur l’avoue : ce 
renforcement de la lutte 
répond à une exigence de  
« pragmatisme », l’action de 
répression s’appuyant sur la 
simple idée d’entretenir la  
« solidarité entre les personnes 
»... Ce qui est, finalement, 
la première attribution de la 
Caisse d’allocations familiales.

La Caf a enregistré 
13114 fraudes en 2010.

repères
REPRESSION
De nouveaux outils
Pour mieux lutter contre 
les fraudes aux prestations, 
les Caf ont développé un 
impressionnant arsenal 
répressif. S’appuyant, 
entre autres, sur le 
fichage systématique 
des allocataires, elles 
espèrent ainsi réduire 
significativement le 
nombre d’escroqueries. Le 
Référentiel national des 
personnes (Rnp) atteste 
de la politique mise en 
œuvre. Cet outil permet de 
synthétiser, dans un seul 
fichier national, l’ensemble 
des informations recueillies 
au niveau local. « Le Rnp 
vise notamment à détecter 
les affiliations multiples », 
explique Elie Allouch. 

CONTRÔLE
Inspections renforcées
Pour certains types de 
fraude, comme la « vie 
maritale non déclarée », la 
Caf de la Vienne a effectué 
2035 contrôles au domicile 
des allocataires en 2010. 
Une politique qui s’est 
avérée payante: 29 fraudes 
constatées contre 9 l’année 
précédente. 

ADMINISTRATION
Démarches simpifiées
Sous l’impulsion des 
pouvoirs publics, les 
démarches administratives 
ont été simplifiées afin 
que l’usager accède plus 
facilement aux prestations. 
Par exemple, depuis 2a008, 
la déclaration de ressources 
à la Caf est supprimée: 
les services fiscaux 
transmettent directement 
aux services concernés les 
informations, sur la base de 
la déclaration de revenus. 

allocations familiales

Sus à la 
fraude !
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Les Jeux mondiaux 
police-pompiers 
accueilleront, du 26 
août au 5 septembre 
à New York, quelques 
jours avant la 
commémoration 
des attentats du 11 
septembre 2001, 
entre 15 et 20 000 
athlètes. Parmi eux, 
une délégation de la 
Vienne prête à tous 
les exploits.

n  nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

Ce jour-là, trois cent qua-
rante-trois pompiers 
new yorkais ont payé de 

leur vie leur attachement à la 
liberté et à l’entraide. Dix ans 
ont passé. Mais les brûlures du 
11 septembre 2001 ont laissé, 
dans les mémoires comme 
dans les cœurs, des plaies 
indélébiles. 
Les Twin Towers de Manhattan 
ne sont plus, ensevelies sous le 
sang et les cendres d’une bar-
barie sans nom, d’un terrorisme 
aveugle et lâche. La grande 
famille des sapeurs-pompiers, 
elle, n’a pas oublié. « Ce devoir 
de mémoire et de soutien aux 
familles de nos collègues amé-
ricains, nous nous devons de 
l’entretenir. » 
De son port d’attache de Pont-
Achard, à Poitiers, le caporal 
François Daviet attise volontiers 
la flamme de la solidarité. Le 
25 août, il s’envolera, avec 
onze autres collègues « SP » 
de la Vienne, pour la mégalo-
pole américaine, animé d’un 
esprit mêlé de conquête et de 
reconnaissance. 

Pour lui comme pour tant 
d’autres enfants de la grande 
famille des soldats du feu, l’or-
ganisation des Jeux mondiaux 
police-pompiers à Manhattan 
dépasse le simple symbole.  
« Nous allons vivre, nous entraî-
ner et concourir à deux pas 
du lieu de la catastrophe, rap-
pelle-t-il. Avant-même l’aspect 
sportif, cet événement revêt 
un caractère solennel incom-
parable. Nous mesurons notre 
chance d’y participer. »
La Vienne ne pouvait donc choi-
sir plus belle cause et meilleur 
terrain d’expression pour mettre 
sur pied, pour la première fois 
de son histoire, une équipe 
digne de ce nom. « Par le passé, 
certains de nos collègues ont 
pris part à ces mondiaux, mais 
à chaque fois à titre individuel, 
souligne François. Là, nous inno-
vons, en misant sur le collectif. 
Et j’espère qu’il ne s’agira que 
d’un début. » 

Avant même que la compétition 
(la plus fédératrice au monde 
après les Jeux Olympiques) ne 
démarre, les rendez-vous de 
Dublin 2013 et de Virginie 2015 
sont déjà cerclés de rouge. « Si, 
financièrement, nous pouvons 
suivre, nous serons de la par-
tie. »
A cet égard, les douze sapeurs-
pompiers de la Vienne, issus des 
casernes de Pont-Achard (huit 
éléments), Saint-Eloi (trois) 

et Châtellerault (un), ont pu 
compter sur de nombreux par-
tenaires, privés et institution-
nels, pour concrétiser leur rêve. 
« Nous ne les remercierons 
jamais assez de la confiance 
qu’ils nous accordent, poursuit 
le Caporal Daviet. Ces jeux, 
cela représente un budget de 
22 000€. Sans ces sponsors, 
c’était inimaginable. » Dans 
un peu plus de deux mois, cela 
deviendra pourtant réalité.

Les douze sapeurs-pompiers de la Vienne 
sont fin prêts pour le défi new-yorkais.

sapeurs-pompiers

New York, dix ans après

Les meilleures chances
La course aux podiums sera rude pour nos représentants à New 
York. Aux dires de François Daviet, trois d’entre eux peuvent tou-
tefois prétendre à la bagarre. Ceinture noire 5e dan de judo, Franck 
Goueffion peut être de ceux-là. Il fut d’ailleurs sacré champion 
du monde « SP » en 2007 en Australie, et déjà 2e, deux ans plus 
tôt, à Québec. Ceinture noire de taekwondo, moniteur fédéral de 
boxe française et invaincu en six combats de boxe française, full 
contact et boxe thaï, Christian Legendre aura également une belle 
carte à jouer. Le troisième homme pourrait être Pascal David, spé-
cialiste des raids et ultra-trails, qui défendra les couleurs de la 
Vienne dans l’épreuve, harassante, du parcours pompiers.

DéLéGATION
Le club des douze
Anthony BOUTOILLE
36 ans. CIS Pont-Achard. 
Sergent.
Discipline : karaté
Jean-Patrick BUISSON
30 ans. CIS Pont-Achard. 
Caporal-chef
Discipline : lancer de poids 
et semi-marathon.
Philippe CAMOIN
36 ans. CIS Châtellerault. 
Caporal-chef
Discipline : Cross-country
Pascal DAVID
37 ans. CIS Pont-Achard. 
Caporal-chef
Discipline : Ultimate 
firefighter (parcours de 
pompiers américains sur 4 
épreuves)
François DAVIET
30 ans. CIS Pont-Achard. 
Caporal.
Discipline : boxe anglaise.
François DUPUY
48 ans. CIS Saint-Eloi. 
Sergent-chef
Discipline : cross-country et 
semi-marathon.
Franck GOUEFFION
38 ans. CIS Pont-Achard. 
Première classe
Discipline : judo
Christian LEGENDRE
41 ans. CIS Pont-Achard. 
Sergent-chef.
Discipline : taekwondo et 
ultimate firefighter.
Didier MESMIN
49 ans. CIS Saint-Eloi. 
Adjudant-chef.
Discipline : cross-country et 
semi-marathon.
Anthony NOBILET
29 ans. CIS Pont-Achard. 
Caporal-chef.
Discipline : cross-country et 
course d’escalier
David POUPAERT
43 ans. CIS Pont-Achard. 
Adjudant-chef. 
Discipline : triathlon
Alexis ROCHER
28 ans. CIS Saint-Eloi. Sapeur
Discipline : karaté

repères
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La législation a 
transformé, en 
2004, le lundi de 
Pentecôte en jour 
férié non chômé. 
Puis l’a rétabli, en 
2008, en jour férié 
chômé. Il n’en fallait 
pas plus pour créer 
la confusion dans les 
entreprises.

n  Soraya Kasdi  
redaction@7apoitiers.fr

En 2004, le gouvernement 
Raffarin met en place une 
journée de solidarité, dont 

le but est de financer les ac-
tions en faveur des personnes 
âgées. La loi du 30 juin prévoit 
que cette journée sera fixée 
par accord collectif de travail. A 
défaut, elle sera systématique-
ment programmée le lundi de 
Pentecôte.
Les textes sont mal compris, la 
polémique enfle. Après quatre 
années d’une mise en appli-
cation ambiguë, l’Assemblée 
nationale adopte, en 2008, 
une deuxième mouture moins 
contraignante. La journée de 
solidarité est maintenue, mais 
le lundi de Pentecôte redevient 
un jour férié et chômé.
Il incombe désormais à l’em-
ployeur de fixer les modalités 
d’accomplissement de la jour-
née de solidarité, après consul-
tation du comité d’entreprise 
ou des délégués du personnel. 
Concrètement, le patron peut, 
au choix, supprimer un jour de 
RTT, faire travailler les salariés 
sept heures de plus, ou les faire 
travailler un jour férié normale-
ment chômé dans l’entreprise. 

Lundi de Pentecôte y compris !
Autant de cas de figure conti-
nuent de semer la confusion. 
Dans la pratique, les entre-
prises ont parfois du mal à s’y 
retrouver. « Pour moi, rien n’est 
clair, estime ainsi Brigitte 
Arnaud-Boué, dirigeante de la 
biscuiterie poitevine Goulibeur, 
qui a finalement tranché : «  Le 
lundi de Pentecôte n’est plus un 
jour de congé. Une exception 
est toutefois admise pour les 
salariés qui souhaitent célébrer 
cette fête religieuse. »

u décoMpte sur les rtt ?
Loïc Martin n’est pas du même 
avis. Le dirigeant de la société 
d’informatique Inseco reconnaît 
qu’« il y a encore une vraie 
ambiguïté ». Il n’en considère 
pas moins le lundi de Pen-
tecôte comme un jour férié.  
« Nos contrats de maintenance 
nous obligent malgré tout à 
laisser au moins deux salariés 
de permanence, car beaucoup 
d’entreprises de fabrication tra-
vaillent à la Pentecôte. »  
A Inseco, la journée de solida-
rité est décomptée sur les jours 
de RTT. Une pratique courante 
dans un autre secteur, celui du 
bâtiment. « Les entreprises ont 
le choix de travailler ou non, 
confirme Philippe Huet, secré-
taire général de la Fédération 
de la Vienne. En règle géné-
rale, les boîtes ne bossent pas 
et répartissent leurs heures en 
fonction des récupérations du 
temps de travail. » 
Finalement, les patrons sont 
peut-être plus nombreux que 
l’on ne croit à aller dans le sens 
de la loi.

Le caractère chômé ou férié du lundi de Pentecôte 
laisse perplexe plus d’un dirigeant d’entreprise.

pentecôte

Vous faites 
quoi lundi ?
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regards

”

L’exemplarité, une nécessité pour nos élites

”

Elisabeth  GUILLAUMOND
48 ans, dirigeante de l’entreprise 
Fabrix (46 salariés).
Responsable de la commission 
« Intégration des femmes dans 
les métiers du bâtiment » pour 
la Fédération régionale du 
bâtiment.

J’AIME : l’audace, l’engagement, 
le service, le collectif.

J’AIME PAS : les idées préconçues, 
la facilité.

Je reviens sur « l’affaire Strauss-Kahn » qui a 
choqué l’opinion publique dans le monde entier.
Les supputations et les commentaires vont bon 
train. Cependant, à l’heure où j’écris ces lignes, 
les preuves ne sont pas établies et Dominique 
Strauss-Kahn demeure « présumé innocent ». 
Le déchaînement médiatique et la transmission 
des informations en temps réel, au travers des 
réseaux sociaux, sont scandaleux dans une 
situation où la dignité de la personne doit être 
protégée (que ce soit celle du présumé coupable 
ou de la présumée victime). Et où la sérénité et 
le calme doivent être respectés de façon abso-
lue, afin que les enquêtes soient diligentées 
dans le strict respect des règles.
Sont tout aussi scandaleux les commentaires 
visant à amollir les circonstances aggravantes 
et à pointer du doigt la présumée victime : une 
femme, une soubrette, une domestique. Les 
traces de machisme ambiant sont doublement 
condamnables lorsqu’elles apparaissent dans un 
pays d’Europe, dont les valeurs fondatrices sont 
l’égalité du citoyen et la parité. 
Mais qu’est-ce qui, au fond, est le plus choquant 

dans cette affaire ? C’est que la personne incri-
minée occupe des fonctions au plus haut niveau 
de la sphère étatique.
Or nos élites, qui travaillent à prendre des déci-
sions impactant directement la vie du citoyen, 
quel que soit le niveau de ces décisions, se 
doivent d’être exemplaires, notamment sur le 
plan de leur vie personnelle. Il faut de fait cesser 
d’opposer « vie personnelle » et « vie profession-
nelle ou publique » sur le plan de l’exemplarité. 
Pour quelles raisons ? Question de cohérence et 
de crédibilité avant tout.
Sur le plan du couple et de la famille, être exem-
plaire quand on exerce des responsabilités, c’est 
être lisible et cohérent sur les engagements 
que l’on revendique.  La scission des notions 
de « temporel » (le temporel régissant la vie 
personnelle d’un individu) et  d ’« intemporel » 
(l’intemporel régissant l’action politique au sens 
large) n’est pas sérieuse. 
Sur le plan de l’argent, nous traversons une crise 
très grave : la crise du capitalisme financier. Une 
mutation profonde est en route et je m’étonne 
de la résistance au changement de nos élites, 

qui continuent d’étaler à la face du monde 
leurs statuts et privilèges. Ceci est scandaleux 
et malsain, quand les difficultés financières des 
classes moyennes s’aggravent et s’ancrent dans 
nos sociétés. 
Sur le plan des convictions religieuses, lorsqu’on 
les revendique et qu’on les met en avant, toute 
dissonance entre ses valeurs et ses actes inter-
pelle là aussi. 
« L’affaire Strauss-Kahn »,  qui est en réalité « la 
crise Strauss-Kahn » remet au cœur des débats 
et de la réflexion la question du choix lorsque 
l’on exerce des responsabilités. L’homme est 
la seule espèce dans le monde animal à être 
doté de réflexion et à pouvoir impacter l’ordre 
des choses. Il est de surcroît le seul à pouvoir 
corriger ce qui s’oppose à son évolution et à son 
développement. 
Pour ce faire, il n’est pas besoin de crise ! Il s’agit 
uniquement d’une question de choix, d’engage-
ment et de décision. 

Elisabeth Guillaumond



économie

MICROCREDIT

Une semaine 
pour tout savoir
L’Adie (Association pour 
le droit à l’initiative 
économique), pionnière 
du microcrédit en France, 
organise, du 7 au 11 juin, la 
7e édition de « La Semaine 
du microcrédit ». Cette 
manifestation nationale 
sera relayée dans notre 
région par la direction 
Sud Ouest Atlantique  
Aquitaine-Poitou-Charentes. 
A noter qu’un stand  
conjoint avec le Service 
d’amorçage des projets 
de la Communauté 
d’agglomération du Pays 
Châtelleraudais sera 
aménagé le 7, de 10h à 13h, 
sur la place de l’Eglise de 
Châteauneuf à Châtellerault. 
Puis, le mercredi 8, sur le 
Marché d’Ozon, de 9h30 
à 13h. Ce même jour, des 
portes ouvertes de l’Adie 
86 seront proposées au 11, 
avenue Robert-Schuman, à 
Poitiers.
L’Adie Poitou-Charentes, 
qui compte à ce jour 1181 
clients actifs, a accordé 305 
microcrédits pour la seule 
année 2010, financé 234 
entreprises et créé 304 
emplois. Elle a en outre 
accueilli 1203 personnes, 
instruit 594 dossiers et 
injecté 890 677€ dans 
l’économie régionale. 
Plus d’infos au 0 800 800 
566 ou sur www.adie.org

LOGEMENT

Mieux vivre chez soi 
en dépensant moins
La librairie Le Verseau 
(74, rue de la Cathédrale 
à Poitiers) organise, le 
mercredi 8 juin, à 20h30, 
une conférence intitulée 
« Mieux vivre chez soi en 
dépensant moins ». Animée 
par Marc Tricot, patron 
d’une société d’installation 
d’équipements solaires à 
Bignoux, et Carole Mondon, 
gérante de la société de 
diagnostics immobiliers 
CamiDiag86 (Vendeuvre-
du-Poitou), cette conférence 
sera renouvelée le 
mercredi 22 juin, toujours 
à 20h30, avec les mêmes 
intervenants, au bar Le Plan 
B (30, boulevard du Grand-
Cerf à Poitiers). 

Trois ans après sa 
création par deux 
ingénieurs de 
l’Ensma, Noveol 
vient d’ouvrir un 
atelier de conception 
d’éoliennes pour 
les particuliers à 
Fontaine le Comte.

n  romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

La Noveolienne n’en finit 
pas de tourner ! Après 
trois années de recherche 

et développement, l’équipe 
technique à l’origine de ce pro-
jet s’apprête à entrer dans la 
phase de production. La société 
Noveol vient d’investir dans un 
atelier, rue du Vercors (derrière 
l’ancien Auchan), à Fontaine le 
Comte. Les salariés ont quitté 
la pépinière d’entreprises de 
la Technopole du Futuroscope, 
mardi dernier, pour intégrer 
leurs nouveaux locaux. Si tout 
se déroule comme prévu, la 
première éolienne sera assem-
blée d’ici trois semaines.
« Notre démarche commer-
ciale a commencé au début de 
cette année. L’engouement a 
été immédiat, raconte Maximi-
lien Petitgenêt, co-fondateur 
de Noveol avec son ancien 
camarade d’école Abdennour 
Rhamani. Cet atelier nous per-
mettra, non pas de produire, 
mais seulement d’assembler 
les composants de la Noveo-
lienne que nous avons sélec-
tionnés, en France, pour leur 
robustesse. Chaque machine 

sera montée, équilibrée, puis 
démontée pour être envoyée 
sur le lieu de livraison. »

u un Million 
     d’euros levé
Il est loin le temps du projet 
Ingecolo, mené par les deux 
étudiants de l’Ecole nationale 
supérieure de mécanique et 
d’aérotechnique (Ensma – Tech-
nopole du Futuroscope). Depuis 
trois ans, les lignes fluides de 
la Noveolienne à axe vertical 
ont intégré plusieurs fois les 
colonnes de la presse locale et 
spécialisée. Son concept ? Du 
haut d’un mât de 12 mètres, 
cette éolienne à usage domes-
tique fournit de l’électricité 
propre à l’équivalent d’un foyer 
de quatre personnes (hors 
chauffage).
L’intérêt écologique de cette 
installation est indiscutable. 
Reste que son prix, relative-
ment élevé (environ 15 000€), 
pourrait freiner les moins 
convaincus. Cette dimension 
n’a pas inquiété les deux fonda-
teurs qui se sont endettés sur 
plusieurs années pour mener 
à bien leur projet. Ni même 
la dizaine d’investisseurs pri-
vés concernés par l’avenir de 
Novéol. 
Au total, plus d’un million 
d’euros a ainsi été levé en trois 
ans, permettant le recrutement 
de neuf collaborateurs (dont 
six ingénieurs) à temps plein, 
avant même la première 
vente.

contact: www.noveol.com

La Novéolienne à usage domestique 
sera assemblée à Fontaine le Comte.

énergie

Noveol le souffle 
de la réussite

9www.7apoitiers.fr   >>   n°83   >>   du mercredi 8 au mardi 14 juin 2011

”

vite dit



Dans le cadre du 
«Printemps Bio», 
une poignée 
d’agriculteurs de la 
filière biologique 
ouvriront les portes 
de leur exploitation, 
les vendredi 10 et 
samedi 11 juin. 

n antoine decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Le bio par-ci, le bio par-là. 
L’engouement pour les 
produits issus de l’agricul-

ture biologique ne se dément 
pas. Avec trois magasins à 
Poitiers, le «Pois tout vert» 
symbolise cet enthousiasme. 
Quant aux clients, ils sont 
toujours plus nombreux dans 
les enseignes affiliées au 
réseau coopératif «Biocoop». 
Les acheteurs, en constante 
augmentation (les achats de 
produits bio ont progressé de 
10,8% en 2010) continuent, 

malgré tout, de s’interroger 
sur les fondements de cette 
pratique. 
« Il nous appartient, en tant 
que professionnels de la 
filière, de remplir ce devoir 
d’information », indique Pa-
trick Pachulski. Dans ce cadre-
là, les boutiques poitevines du 
« Pois tout vert » ont décidé 
de s’engager dans l’opération  
« Printemps Bio ». En parte-
nariat avec l’Agence Bio et 
Vienne Agro Bio, elles ont 
récemment invité les produc-
teurs à faire découvrir leurs 
produits, entre les rayons et 
la caisse de leurs différentes 
enseignes. 
« Il ne faut pas s’en cacher, on 
fait surtout du business, lâche 
le secrétaire de direction du  
« Pois tout vert ». Si notre 
action se résume à la distri-
bution, nous tenons à mettre 
notre visibilité commerciale 
au service de l’agriculture bio-
logique. » 

Après avoir attiré le chaland 
dans leurs magasins, les 
professionnels ont décidé de 
pousser, encore plus loin, la 
démarche d’explication sur les 
«principes et valeurs» du bio. 
Vendredi et samedi prochains, 
le «Pois Tout Vert» convie le 
grand public à rencontrer les 
producteurs locaux d’une ma-
nière autrement plus originale. 
Par le biais d’ « Apério Bio », 
un viticulteur (domaine Ampe-
lidae à Marigny-Brizay), un 
maraîcher (Les Jardins d’Hes-
perance à Châtellerault) et un 
boulanger (ferme des Plants à 
Saulgé) ouvriront leurs portes 
aux curieux. « Avant de goûter 
à leurs productions, les parti-
cipants découvriront les tech-
niques et méthodes au plus 
près de la source », explique  
Patrick Pachulski.

Pour plus d’informations sur la 
manifestation: www.printemps-

bio.com et www.biocoop.fr

environnement

Le grand public est invité, les vendredi 10 et samedi 11 juin, à rencontrer 
quelques-uns des agriculteurs de la filière « bio » sur les lieux de production. 

agriculture 

Une journée  
à la ferme... bio
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vite dit
Véritable freins à 
la respiration, les 
sinusites chroniques 
empoissonnent 
bien des vies. Et 
sont devenues le 
pain quotidien 
des oto-rhino-
laryngologistes.  
A l’exemple du 
Dr François Bobin, 
spécialiste à la 
Polyclinique de 
Poitiers.

n  recueilli par nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

Quelle définition don-
neriez-vous de la sinu-
site chronique ?

« Il s’agit de l’inflammation 
des muqueuses qui tapissent 
l’intérieur des sinus. Qui 
sont eux-mêmes des cavi-
tés osseuses situées dans le 
visage. On en distingue quatre 
familles : les sinus maxillaires, 
positionnés au niveau des 
pommettes et qui sont en 
communication directe avec 
les dents, les cellules ethmoï-
dales, implantées juste au-
dessus des fosses nasales, les 
sinus frontaux et les sphénoï-
daux, en face postérieure. »

Quels sont les symptômes et 
les origines des sinusites ?
« Les symptômes vont de l’ob-
turation nasale aux troubles 
de l’odorat, en passant par les 
écoulements dans la gorge et 
les éternuements. Les sinu-
sites chroniques s’installent 
dans la durée et sont, dans de 
très nombreux cas, dues à des 
allergies, qui provoquent une 
accumulation de mucus dans 

les sinus et une inflammation 
des parois du nez. D’autres 
facteurs aggravants favorisent 
le développement de cette 
pathologie. Comme le tabac, 
des anomalies anatomiques 
telles qu’une déviation de la 
cloison nasale, ou l’apparition 
de polypes. On estime aussi 
que la pollution de l’air et, 
dans certains cas, les reflux 
gastro-œsophagiens, peuvent 
avoir une incidence sur l’appa-
reil respiratoire nasal.»

A quoi reconnaît-on 
un polype ?
« La polypose naso-sinusienne 
est l’une des formes connues 
de maladie inflammatoire de 
la muqueuse. Le polype est 

une excroissance, une sorte 
d’œdème, qui ressemble à 
un gros sac de gélatine et 
empêche l’air de passer et 
la respiration de s’effectuer 
correctement. Son traite-
ment, comme la sinusite 
rhumogène, peut s’effectuer 
simplement sur la base de 
pulvérisations au soufre et de 
cortisone. Réduire les terrains 
allergiques tabagiques consti-
tue un complément idéal. Si 
ces traitements échouent, il 
est possible de mener des 
interventions chirurgicales, à 
l’aide d’optiques grossissantes 
et de prélèvements minu-
tieux. Il s’agit d’opérations 
délicates, car les sinus sont 
situés à proximité immédiate 

du cerveau et de l’œil. » 

On associe souvent maux de 
tête et sinusites. Y’a-t-il une 
relation?
« Non. En toute logique, la 
sinusite ne fait pas « mal à 
la tête », c’est une mauvaise 
excuse. Des douleurs faciales 
peuvent toutefois se faire 
jour. Une sinusite maxillaire 
peut également être doulou-
reuse, car elle est directement 
dépendante de l’état de vos 
dents. Autre idée reçue : votre 
enfant, s’il est jeune, ne peut 
pas souffrir de sinusite chro-
nique. Car en dessous de 12 
ans, voire de 18,  les sinus, 
hormis les ethmoïdaux, ne 
sont pas encore formés. »

VISITEURS MéDICAUX

Trois conférences pour 
un 40e anniversaire
L’association des 
Visiteurs de malades en 
établissements hospitaliers 
célèbre, cette année, son 
40e anniversaire. Pour 
l’occasion, elle organise, le 
jeudi 9 juin, dans la salle 
de conférences de Jean-
Bernard, une série de trois 
conférences grand public 
d’accès libre…
• à 9h30, « La cardiologie 
au CHU de Poitiers », avec 
le Pr Joseph Allal, chef de 
service et président de 
la commission médicale 
d’établissement. 
 • à10h30 : «Les fous à 
Poitiers : la révolution des 
années cinquante», avec le 
Dr Gérard Simmat, praticien 
hospitalier en neurologie, 
détaché auprès du Centre 
hospitalier Henri Laborit. 
• à 14h : «Le 
vieillissement», avec 
le Pr Etienne Beaulieu, 
membre de l’Académie des 
sciences et de l’Académie 
de médecine, professeur 
au collège de France, 
chercheur à l’Inserm.

ATELIER

Découvrez la danse 
thérapeutique
Le hall atrium du pôle 
régional de cancérologie 
du CHU accueille, le jeudi 
9 juin, à partir de 17h30, 
un atelier de danse 
thérapeutique. Proposé 
par l’association « Le Cri 
de l’ombre », il est ouvert 
aux patients, proches et 
personnels. Se présenter 
sur place dès 17h. 

orl

Sinusite, mon ennemie

Les sinusites créent une accumulation de mucus et 
une obturation très handicapante pour la respiration. 



matière grise

vite dit
CONCOURS
« Faites de la science », 
le 29 juin
Collégiens, lycéens… Faites 
de la science, on vous dit! 
Confrontées à une baisse 
de leurs effectifs depuis 
quelques années, les filières 
scientifiques ont créé un 
concours récompensant le 
meilleur projet technique 
mené par des adolescents. 
La finale nationale se 
déroulera au Palais des 
congrès du Futuroscope, le 
29 juin. C’est un lycée de 
Parthenay qui représentera 
la région Poitou-Charentes, 
avec un concept de balise 
d’alerte innovant. Au-delà 
du palmarès, l’objectif 
de ce concours consiste 
à amener les élèves à 
aborder une question avec 
une démarche scientifique. 
Par l’expérimentation, les 
jeunes s’aperçoivent que les 
sciences sont plus concrètes 
qu’ils ne l’imaginent. 
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Le laboratoire 
poitevin « SIC » 
travaille sur des 
caméras capables de 
reconnaître, seules, 
des « comportements 
anormaux ». Ses 
recherches viennent 
d’être reconnues.

              n  romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Chaque année, plus de 
trois mille incendies ra-
vagent les massifs fores-

tiers des Bouches-du-Rhône. 
En 2010, les sapeurs-pompiers 
du département se sont dotés 
de trois caméras capables de 
détecter automatiquement 
tous les départs de feu et de 
donner l’alerte. Ce dispositif de 
surveillance est venu appuyer 
le réseau des vigies dans leur 
tâche quotidienne. Et notam-
ment la nuit.
Ce genre de caméras intelli-
gentes est-il voué à un grand 
avenir ? C’est en tout cas l’avis 
des chercheurs du laboratoire 
« Signal, Images, Communi-
cation », qui se concentrent 
sur ce thème depuis plusieurs 
années déjà. 
A travers sa collabora-
tion avec la fédération de 
recherche Xlim, cette équipe 
poitevine vient d’obtenir 
de ses pairs le label de  
« laboratoire d’excellence ». 
Outre une visibilité interna-
tionale, cette consécration lui 
apportera des moyens finan-

ciers supplémentaires.
Caméra ne signifie pas forcé-
ment flicage ! Dans l’esprit de 
Christine Fernandez-Maloigne, 
directrice du «SIC», son action 
s’oriente aussi bien vers la sur-
veillance des personnes âgées 
maintenues à domicile que 

vers l’identification de mou-
vements de foule, d’individus 
recherchés, d’embouteillages 
sur l’autoroute… Les employés, 
fatigués de visionner des 
images toute la journée, ob-
tiendront bientôt des missions 
opérationnelles.

Seul Michel Chevalet pour-
rait expliquer simplement  
« comment ça marche ». 
Inutile d’essayer, donc. Reste 
que ces caméras intelligentes 
pourraient rendre bien des 
services, une fois résolue la 
question du droit à l’image.

Des milliers d’hectares de forêt sont déjà placés 
sous la surveillance de «caméras intelligentes».

recherche

Du cerveau humain
à l’œil du numérique...

Le laboratoire 
de robotique de 
la Technopole 
est le seul en 
Poitou-Charentes 
à bénéficier du 
programme  
« Equipement 
d’excellence ». 
À la clé, une manne 
d’un demi-million 
d’euros.

n romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Sur les 52 projets de recherche 
retenus en 2010 par l’Etat pour 
recevoir les fonds du « grand 
emprunt », un seul concerne 
le Poitou-Charentes. Et en-
core, indirectement. L’équipe 
RoBioSS, installée au SP2MI, 
s’est vu attribuer une part des 
10,5M€ revenant au réseau 
des plateformes de robotique. 
Seul, il n’aurait pu prétendre 
à rien. Collectivement, les 
scientifiques poitevins ont 
obtenu une somme d’environ  
500 000€.
« Ce programme, intitulé  

« Equipement d’excellence », 
va nous permettre de lever 
d’autres fonds auprès de l’Eu-
rope et de la Région, indique 
Saïd Zeghloul, professeur 
et coordinateur de RoBioSS. 
Grâce à de nouveaux moyens 
matériels et humains, nous 
pourrons approfondir nos tra-
vaux en matière de préhen-
sion mécanique et d’analyse 
des mouvements humains. »
Concrètement, RoBioSS va 
investir dans une plateforme 
de marche ainsi que dans une 
série de caméras destinées 

à mesurer les gestes spor-
tifs, l’une des spécialités du 
laboratoire. 
« On imagine aussi des 
machines capables de repro-
duire les mouvements de 
l’homme dans un milieu hos-
tile. Dans quelques années, 
des robots assisteront peut-
être des personnes âgées à 
leur domicile », estime Jean-
Pierre Gazeau, ingénieur de 
recherche rattaché au CNRS 
et membre de RoBioSS. Les 
fonds d’« Equipex » accélère-
ront sans doute l’histoire.

...Et de l’œil à la main mécanique

Après le transport des personnes et des mar-
chandises, une nouvelle révolution a démarré 
en ce début de XXIe siècle : celle du transport 
d’information. Le « SIC » s’inscrit dans cette 
dynamique, déjà très présente dans notre 
quotidien, à travers Internet ou la domotique. 
Certains chercheurs poitevins planchent sur 
des capteurs de lumière, de température, 
de décibels. Placés dans une maison, ils la 

rendent plus confortable et moins énergivore, 
en réduisant le chauffage ou en fermant les 
volets. Pour le cinéma, le « SIC » a également 
mis au point un système de « tatouage » des 
images. Le concept ? Si un pirate enregistre 
un film avec son caméscope dans une salle, 
l’image apparaîtra brouillée. Ce dispositif est 
déjà utilisé à Hollywood, mais les recherches 
continuent. Le pirate est rusé.

Domotique et cinéma

bloc-notes
• Jusqu’au 9 juin
Festival des pratiques 
artistiques d’expression 
corporelle, dit des 
«Choukars». Hommage à 
la différence, cette série de 
spectacles (danse, théâtre, 
cirque…) ouvre la scène à 
des artistes professionnels 
et amateurs. Rendez-vous 
à la Maison des étuiants. 
Programme complet sur 
www.univ-poitiers.fr

• 14 juin
Concert d’improvisation du 
Centre de formation des 
musiciens intervenants de 
Poitiers. Spectacle de fin 
d’année, aboutissement de 
54 heures de cours d’impro 
dirigés par Dominique 
Pifarely. Rendez-vous à Cap 
Sud (20h30). Entrée : 8€.

• 28 juin
La Nuit de Valognes. Pièce 
d’Eric-Emmanuel Schmitt 
(1989) interprétée par 
la troupe de théâtre des 
personnels de l’université 
de Poitiers. L’histoire : 
Piégé par six femmes, Don 
Juan doit subir son procès. 
Comme un écho étrange à 
l’actualité !
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« Bobby » rempile
Bonne nouvelle pour les fans du plus costaud des 
intérieurs poitevins. Yann Devéhat a donné son 
accord pour une saison supplémentaire sous le 
maillot du PB. Fidèle à Poitiers depuis 1999, le natif 
de Saint-Sornin a connu trois montées et récolté 
deux titres de champion de France (N1 et Pro B). 

Chaque saison, les collectivités 
locales injectent près d’un million 

d’euros dans le PB 86, considéré comme 
l’un des fleurons du sport régional. « En 
contrepartie de cet engagement fort 
dans le haut niveau, notre devoir est de 
nous impliquer dans la vie de la cité », 
éclaire Alain Baudier, président du club. 
Depuis plusieurs saisons déjà, il ne se 
passe pas une semaine sans que le PB 
ne soit sollicité, ici par un lycée, là par 
une association… 
Au-delà de la richesse des ren-
contres, ces actions citoyennes 
permettent aux joueurs de « se 
confronter à d’autres milieux », « s’im-
pliquer dans la vie de tous les jours ».  
« C’est à chaque fois des partenariats 
gagnant-gagnant », résume le prési-
dent. Evidemment, au fur et à mesure 
de sa montée en puissance dans la hié-
rarchie, le PB a gagné en notoriété et 

les demandes se sont multipliées. 
Au point de mobiliser une bonne partie 
du temps de Maud Kergoat, salariée du 
club. Même des entreprises voient un 
intérêt à allier business et solidarité. 
Comme Logiparc, à l’initiative d’une 
rencontre entre les jeunes des Cou-
ronneries et quelques pros, le 20 avril 
dernier. Ces trois pages ont vocation à 
vous faire (re)vivre une saison de bas-
ket sous l’angle de la citoyenneté. 

La récup’ a du bon
À l’occasion du match face à Roanne, le 2 avril aux Arènes, le PB a permis au Pôle régional de cancé-
rologie de collecter des dizaines de kilos de bouchons, portables… Pour la bonne cause, of course ! 
n arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

EN BREF
De l’asso à la société
Le PB va se muer en Société anonyme à objet 
sportif. L’association «Union PB 86» détiendra 
51% des parts, tandis qu’une nouvelle structure, 
baptisée « Les Fidèles du PB 86 », couplée à des 
actionnaires indépendants, en possèdera 49%. 
Réunion publique le 8 juin à 19h à Saint-Eloi. 

Le Docteur Valérie Moulin est à l’origine du 
coin récup’ au Pôle régional de cancérologie. 

Toute la vérité sur…
Quelques semaines après avoir dévoilé le drôle 
d’entraînement du PB 86 au Futuroscope, le «7» 
vous révèle enfin toute la vérité sur www.7apoitiers.
fr. L’occasion de découvrir de nouvelles images des 
basketteurs avec les Robots. Vous avez été plus de  
100 000 à visionner l’épisode 1. Combien pour le second ?  

EN VUE

n arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Secrétaire médicale au pôle régional 
de cancérologie du CHU de Poitiers, 

Anne-Marie Martin est également 
bénévole au PB 86. Au printemps, elle 
a fait sa « BA ». A savoir exporter aux 
Arènes, le temps d’une soirée basket, 
le coin récup’ du Pôle, le tout au profit 
de la lutte contre le cancer. «J’ai sou-
mis l’idée à Sylvain Maynier et nous 
sommes partis sur la date du 2 avril», 
explique Anne-Marie. Chaque sup-

porter avait été invité, au préalable, à 
déposer bouchons en plastique et en 
liège, portables, lunettes, pelotes de 
laine… 
« L’initiative a été lancée il y a deux ans 
par le Dr Valérie Moulin. Elle permet 
d’aider plusieurs associations telles que 
les Bouchons d’amour, Vendée cancer 
solidarité ou le Médico Lions club ou la 
Ligue contre le cancer », ajoute la bé-
névole. Résultat de la soirée basket ? 

Une soixantaine de paires de lunettes, 
quatre-vingt-quatorze portables et 
environ trente kilos de bouchons. 
Pas mal pour une première, non ? Car 
le coup d’essai va se transformer en ac-
tion plus pérenne. Quelques points de 
collecte devraient voir le jour à proxi-
mité des vestiaires des joueurs ainsi 
que des locaux dévolus aux bénévoles. 
C’est ce qu’on appelle une solidarité 
durable.

« Club citoyen, un juste retour des choses »
S’il a su se faire un nom sur la carte de France, le PB 86 n’oublie pas pour autant son environnement. D’où la multipli-
cité des rendez-vous avec les associations, écoles, entreprises, gamins des quartiers… 

En chiffres
35 actions citoyennes en 9 mois
95 heures de présence 
pour les joueurs et le staff
1500 personnes rencontrées
1 action sur trois hors Poitiers
2 équipes sollicitées, les pros et espoirsAlain Baudier, ici au micro de France Bleu Poitou, estime 

que le club citoyen est « un juste retour des choses ». 



La prEmièrE foiS
anne Boucenna, directrice 
de l’acsep : « Je me sou-
viens d’avoir sollicité le PB, 
qui était alors en Pro B. Nous 
organisons des stages multis-
ports pendant les vacances 
scolaires et il me paraissait 
important que les enfants 
accèdent au haut niveau par 
ce biais-là. »
Tanya Brigeon, professeur 
de hip-hop : « Lorsque le PB 
jouait sa première saison en 
Pro B, on m’avait proposé de 
danser, par l’intermédiaire des 
Jeunes amis de la danse(*), 
quelques soirs de match. Mais 
je ne me sentais pas prête. 
Finalement, Maud Kergoat m’a 
sollicitée et j’ai dit oui. »

LE parTEnariaT
anne Boucenna : « Les stages 
multisports permettent aux 
jeunes de 6 à 11 ans, des quar-
tiers de Poitiers, de découvrir 
des sports collectifs le matin 
et d’autres à la carte l’après-
midi. À chaque fois que les 
espoirs et les pros se dépla-
cent, ils sont émerveillés. Les 
séances se terminent d’ail-
leurs toujours par des dédi-
caces. Il nous est même arrivé 
de passer une journée à Saint-
Eloi avec au programme des 
ateliers, un pique-nique, des 
échanges… Ce qui est sympa, 
c’est que les joueurs s’en-
gagent à respecter la charte 
du sportif que nous mettons 
en place sur les stages. Ils 

jouent le jeu à fond. »
Tanya Brigeon : « Depuis nos 
débuts à Lawson-Body, nous 
assurons en moyenne trois à 
quatre dates par saison, en 
complément des Chor’initia. 
Nous sommes douze dan-
seuses sur le parquet et je 
tiens à chaque fois à ce que 
nos prestations soient abou-
ties. C’est une bonne façon 
de progresser pour les élèves, 

avec une salle configurée dif-
féremment, un public qu’il 
faut arriver à séduire… Nous 
sommes avant tout là pour 
divertir. C’est une expérience 
enrichissante. »

ET La SuiTE ? 
anne Boucenna : « Certains 
jeunes fréquentent les stages 
multisports depuis plusieurs 
années. Et leur première ques-

tion, c’est de savoir s’ils vont 
voir les joueurs. Ces moments 
sont importants pour eux. Au 
même titre que d’assister à un 
match. A titre personnel, je 
suis partante pour continuer. »
Tanya Brigeon : « Je suis 
prête à repartir, même s’il faut 
que je recrute six nouvelles 
danseuses à cause du départ 
des étudiantes. De toutes les 
façons, je supporte le PB à 

fond, je prends énormément 
de plaisir à créer des choré-
graphies novatrices. Chaque 
année, c’est un nouveau chal-
lenge qui démarre. »

(*) Tanya Brigeon enseigne au sein 
de l’association « Les jeunes amis 
de la danse » de Saint-Benoît. Les 

Chrysalides est le nom du groupe qui 
se produit aux Arènes et à Saint-Eloi.
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logo PB 86 sur fond blanc

Des cris amis aux Chrysalides

urban pB
Le tournoi Urban PB se poursuit. Trois nouvelles jour-
nées de qualifications ont lieu ce mercredi (8 juin) à 
Montamisé, vendredi (10 juin) et samedi (11 juin) au 
gymnase Maillochon. Rendez-vous à ne pas manquer : 
la grande finale du 25 juin, sur la nouvelle place d’Armes 
de Poitiers. Plus d’infos sur www.urbanpb.fr

EN BREF

GRAND ANGLE

L’Association culturelle et sportive des écoles publiques de Poitiers (Acsep) et le PB 86 entretiennent des liens privilégiés 
depuis 2007. Même fidélité pour les danseuses des Chrysalides, emmenées par Tanya Brigeon. Histoires croisées. 
n  arnault Varanne  - avaranne@np-i.fr

Draft 2011
Carl Ona Embo est parti s’entraîner aux Etats-Unis 
une fois la saison achevée. Il espère convaincre les 
scouts des franchises NBA de sa valeur sportive. A 
quinze jours de la fin de l’inscription à la draft 2011, 
le meneur du PB ne figure toujours dans le tableau des  
potentiels candidats. 

Les jeunes danseuses des Chrysalides se produisent  
trois à quatre fois par saison au son du hip-hop. 
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logo PB 86 sur fond blanc

une saison de club citoyen
Trente-cinq actions menées, mille cinq cents personnes rencontrées, quatre-vingt-quinze heures consacrées…  
Encore une fois, la saison du PB 86 hors des parquets aura été intense. Retour en photos sur quelques événements. 

ARRêt sUR iMAGE

15 février, lycée Saint-Jacques de Compostelle
Présence au challenge entreprises 
des collèges, remise du prix de l’éthique.

26 octobre, Le Dolmen
Stage de Toussaint des enfants du CEP Poitiers.

5 mai, Saint-Eloi
Accueil des collégiens de la Providence
pour un entraînement.

27 mai, galerie commerciale Beaulieu pour une promenade
Rencontre avec les badauds, séance dédicaces et ateliers de découverte.

20 avril 2011, moncontour
Ateliers de découverte et séance dédicaces 

avec les jeunes du centre de loisirs.
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sport

FOOTBALL

Terne fin de saison
pour le Poitiers FC
Le Poitiers FC a conclu sa saison de 
CFA 2 en concédant une nouvelle 
défaite (0-2) sur la pelouse des 
Vendéens de La Châtaigneraie. 
Les hommes de David Laubertie 
terminent le championnat à la 
cinquième place, à vingt-deux 
points du premier, Saumur. De 
son côté, le SO Châtellerault s’est 
incliné à La Montée-Rouge contre 
la réserve d’Angers. Huitièmes 
au final, les Châtelleraudais se 
maintiennent en CFA 2. 

RUGBY

C’est fini pour Poitiers
La saison du Stade Poitevin rugby 
s’est achevée dimanche à Chalon-
sur-Saône. Et avec elle, s’est envolé 

l’espoir d’accéder à la Fédérale 3. 
Les troupes de José Barré et Vincent 
Lematte ont lourdement chuté 
(10-46), une semaine après s’être 
inclinées à Rebeilleau (12-26). 
Châlon poursuivra sa route en quart 
contre Villefranche-de-Lauragais.

Le retour des internationaux
Après deux ans de sommeil, la 
journée des anciens internationaux 
reprend ses droits. Ce samedi, les 
« vieux Gorilles » de Saint-Georges 
attendent de pied ferme les 
Claude Spanghero, Jean Condom, 
Laurent Cabannes, Olivier Brouzet 
et autres Claude Portolan, au 
stade Jean-Bernadou. Sous les 
ordres de l’incontournable Joël 
Dumé, ces derniers se produiront 
-gratuitement- à 16h, après la 
présentation de l’école de rugby 
du club.

COURSE à PIED

Chesneau et Leclerc 
aux Foulées baillargeosies
Gérald Chesneau (Fraid Aventures) 
et Vivien Leclerc (ASPTT 
Poitiers) ont remporté samedi 
les Foulées Baillargeoises. Ils 
ont respectivement couvert les 
distances de 6,5 km et 13 km en 
21’50’’ et 48’56’’. Chesneau s’est 
imposé devant Flandin (CA Pictave) 
et Tendron (ASPTT Poitiers). Leclerc, 
lui, a devancé Laclautre (CA 
Pictave) et Duaps (LIC).

CYCLISME

Perrocheau bis repetita
Le Civraision Willy Perrocheau a 
enlevé dimanche le championnat 
régional à Luchapt devant  Laurent 
Lévèque (Angoulême) et Ivan Sartis 
(Cycle Poitevin).

VOLLEY-BALL

Les cadets du Stade Poitevin
champions de France
Les cadets du Stade Poitevin ont 
fait aussi bien que leurs aînés en 
remportant, samedi à Orgères (Ille-
et-Vilaine), leur 5e titre national. 

TRIATHLON

Leroux 3e du France Junior
La Poitevine Jessica Leroux a pris, 
en Vendée, la troisième place du 
championnat de France Junior. 

TENNIS DE TABLE

Le TTACC vice-champion de France 
Deux fois vainqueur du challenge 
Bernard-Jeu, récompensant 
le meilleur club formateur de 
France, le TTACC vient de terminer 
deuxième de l’édition 2011, 
derrière La Romagne.

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos

Comme l’année 
dernière, le National 
de Poitiers prend 
ses aises, à partir de 
vendredi, au Creps 
de Boivre. Trois 
cents pongistes sont 
attendus aux portes 
de l’événement.

n nicolas Boursier  
nboursier@7apoitiers.fr

Il est des succès dont on 
ne se lasse pas. Celui qui 
accompagne les pas du 

Tournoi de Poitiers force admi-
ration et respect. Car ils sont 
encore un certain nombre, ins-
tigateurs de la première heure, 
à marteler leur engagement à 
la cause du plus grand rassem-
blement pongiste de la région. 
Quatorze ans après le largage 
des amarres, la flamme est 
toujours aussi intense. « Et le 
plaisir intact », jubile Philippe 
Lion, ancien président de 
l’ASPTT et aujourd’hui co-prési-
dent du TTACC. 
L’intimité « départementale » 
des prémices a depuis long-
temps été oubliée. En 1998, 
le tournoi poitevin est devenu 
régional, interrégional en 
2000. Avant le grand saut dans 
la galaxie des « nationaux », 
en 2004. 
Depuis 2006 et la fusion avec 

le Cep et Fontaine, l’ASPTT a 
laissé à l’entité TTACC le soin 
de faire grandir le bébé. Là en-
core, le succès est total. Avec 
trois cents pongistes engagés, 
mille cinq cents spectateurs 
attendus, trente-six tables ins-
tallées, treize tableaux amé-
nagés, trente-cinq trophées 
distribués et plus de 10 000€ 
de prix accordés, l’édition 
2011, huitième du nom sous 
le label « Elite », s’inscrit dans 

la droite lignée de ses devan-
cières. Avec le poumon de 
verdure et d’infrastructures du 
Creps pour cadre. Inégalable !

u tenants absents
Qu’en sera-t-il de l’aspect 
sportif ? « Sur ce sujet, il fau-
dra attende les tout derniers 
moments pour savoir de 
quelles têtes d’affiche nous 
disposerons », concède Phi-
lippe Lion. Une chose est sûre: 

le tenant du titre du tournoi 
Elite messieurs ne sera pas 
de la partie. Yé Ruoting est 
en effet reparti en Chine. « Je 
crains que nous n’ayions pas 
non plus la lauréate féminine, 
Boshu Li », prévoit encore le 
président du TTACC. 
Qu’à cela ne tienne. En huit 
éditions, le National a tou-
jours consacré un vainqueur 
top-niveau. On se souviendra 
notamment du quadruplé, 

chez les filles, de Jing Zhang, 
en 2006, 2007, 2008 et 2009 
et des doublés de ses com-
patriotes ou ex-compatriotes 
Song Liu, en 2005 et 2006, et 
Ju Lin, en 2008 et 2009. « Si 
les tenants ne sont pas là, il y 
aura encore de grands joueurs 
et joueuses pour prendre la 
relève », conclut Philippe Lion, 
serein comme jamais.
Côté local, on attendra confir-
mation de la toujours régulière 
Christelle Durand, troisième 
l’an passé, de sa coéquipière 
Rhéanne Chung, mais aussi de 
la toute jeune Marion Remaud. 
Encore junior 2e année et déjà 
promue, avec ses camarades 
du TTACC, en Pro B, la « ga-
mine » aura à cœur de prouver 
qu’elle tient la grande forme. 
Il y a un peu plus d’une se-
maine, elle s’est payé le luxe 
de remporter, à Alençon, le 
titre de championne de France 
junior de double, associée à sa 
copine de Niort-Souché, Pau-
line Clairand. Un bon parcours 
dans le National et un petit 
titre dans un tableau annexe 
concluraient en beauté cette 
saison de tous les exploits.

National de Poitiers
Creps de Boivre. Ouverture des 

tableaux non classés le vendredi 
10 à partir de 18h. 

Samedi 9h, dimanche 9h.

tennis de table

Le Creps attend son national

Marion Remaud (à gauche), toute nouvelle championne  
de France junior, aura une belle carte à jouer ce week-end.



7 à faire

18 www.7apoitiers.fr   >>   n°83   >>   du mercredi 8 au mardi 14 juin 2011

bloc-notes

Du 7 au 12 juin, la 
quatrième édition 
du festival « Ecouter, 
Voir ! » animera le 
quartier de Poitiers 
Sud. 

 n antoine decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Musique, théâtre, danse... 
Dans les prochains jours, 
les habitants de Poitiers 

Sud ne vont pas manquer d’ani-
mations culturelles. Pour la qua-
trième année consécutive, Cap 
Sud et le Conservatoire ont en 
effet décidé d’unir leurs forces, 
pour organiser, avec le soutien 
des associations de quartier, le 
festival pluridisciplinaire « Ecou-
ter, Voir ! ». 
La manifestation s’inscrit plus 
que jamais au cœur du terri-
toire. Une idée qui encourage 
les organisateurs à multiplier 
les scènes dans les artères de 
Poitiers Sud. « L’accessibilité est, 
pour nous, une priorité, entonne 
Etienne Le Moal, animateur 
culturel. J’aime l’idée d’aller au 
devant des gens. De créer l’évé-
nement en plein air, devant 
leur pas de porte. » Si active à 
longueur d’années, la salle de 
Cap Sud est ainsi mise de côté 
le temps d’un week-end, « pour 
que les artistes puissent se 
réapproprier l’espace public ». 
Le centre socioculturel pousse 
même l’exigence jusqu’à pré-
senter exclusivement des spec-
tacles courts. « Cela n’empêche 
pas la qualité, indique Etienne 
Le Moal. Par ce choix, nous sou-
haitons que chaque spectateur 

trouve matière à satisfaire sa 
curiosité. Si une création n’est 
pas de leur goût, ils auront à 
loisir d’aller en voir d’autres, à 
leur convenance.. »
On l’aura compris ! « Ecouter, 
Voir ! » s’adresse au plus grand 
nombre, car mêlant artistes 
aguerris et amateurs. Le fes-
tivalier pourra découvrir, par 
exemple, le travail réalisé tout 
au long de l’année par les 

jeunes du quartier, lors d’un  
« Plateau Rap et Slam » (mer-
credi 8 à 17h30 sur la place 
Alexis Gruss). Cette représenta-
tion sera suivie d’une prestation 
du groupe poitevin « Orage 
Mécanique ». 
La soirée d’inauguration (mardi 
7 de 18h à 21h, rue Edith Piaf) 
sera également une parfaite 
illustration de cette volonté. 
Les élèves du Conservatoire, 

aspirants musiciens profession-
nels, se mêleront aux artistes  
« dilettantes » de Poitiers Sud... 
Avec trente-cinq spectacles 
gratuits, « Ecouter, Voir ! » va 
transformer, pendant six jours, 
le quartier en une véritable 
scène à ciel ouvert. Prions pour 
qu’il ne pleuve pas.

Retrouver le programme sur www.
cap-sud-poitiers.com/

« Ecouter, Voir ! », c’est 35 spectacles gratuits en plein air, 
du 7 au 12 juin, aux quatre coins de Poitiers Sud. 

MUSIQUE
Carré Bleu
• « Sylvain Cathala Trio », 
lundi 13 juin à 20h30. 
Buxerolles
• Concert des Dames en 
Choeur du Pays des Buis et 
de l’Ensemble Vocal Altri 
Canti, dimanche 19 juin à 
16h30, église du Bourg. 
Entrée Libre.  
Cap Sud 
•  «Dominique Pifarély Trio» + 
«D’ De Kabal et Pierre Baux», 
mardi 14 juin à 20h30. 

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• « Escapade », danse, 
samedi 11 juin à 20h30, 
espace Agora (Jaunay-Clan). 
• Festival « Choukar » à 
la Maison des Etudiants 
(Poitiers), du lundi 6 au jeudi 
9 juin. 
• Fête du quartier des Trois 
Cités, parc du triangle d’or 
(Poitiers), de 12h à minuit, 
samedi 11 juin. 
• « Carte blanche à 
Christophe Bier », soirée  
« sexy » au cinéma Le 
Dietrich (Poitiers), samedi 18 
juin à 20h30. 
• Diffusion de deux films de 
Michelangelo Antonioni  
(« Profession: Reporter » et 
« Zabriskie Point »), Confort 
Moderne (Poitiers), mercredi 
22 juin à partir de 20h. 
 
EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES

Poitiers
• Jusqu’au 20 juin, « Jay 
Nombalais » (peinture), 
galerie du Mouton Noir 
(place Montierneuf). 
• Jusqu’au 25 juin, « Poitiers ! 
L’Expo » à la verrière du Tap. 
• Jusqu’au 15 juillet, « Le 
chat du Rabbin », exposition 
de Joann Sfar et Antoine 
Delesvaux à la Fnac des 
Cordeliers. 
• Jusqu’au 29 juillet,  
« Kama Sutra-50 positions 
d’architecture », Maison de 
l’Architecture (1 rue de la 
Tranchée). 
• Jusqu’au 14 août,  
« Bataille de papier », Musée 
Sainte-Croix. 
Saint-Benoît
• Jusqu’au 20 juin,  
« Odalisque », expo autour 
du « nu », Dortoir des 
Moines.

festival

Mélusik, c’est décoiffant !
Vous souhaitez sortir des sentiers battus et vous échapper un 
temps de la capitale régionale ? Ce week-end, vous pouvez 
prendre la direction de Lusignan. La 14e édition de Mélusik 
vous a déjà concocté un programme décoiffant et gratuit. 
Le vendredi 10, sur la place du Bail, la soirée rock débutera 
avec Astron Fall à 20h15, se poursuivra à 21h par l’exhibition 
de Deep Vein, puis par celles de The Phantom Carriage à 22h 
et SNA-FU à 23h ?
Samedi, soirée chanson et world music. Au programme : 
Les Pomponnettes (spectacle pour enfants) à 18h, Le Petit 
Fousset (apéro-concert) à 19h, Hedge Hog à 20h30, Djazia 
Satour à 21h45 et Madjo en clôture, à 23h.

14e Festival Mélusik. Lusignan. Place du Bail. Plus d’infos au 
06 12 95 37 78 ou sur www.myspace.com/melusik

festival

« Choukar »
Pour la 11e année consécutive, le festival « Choukar » va 
enflammer la salle de la Maison des étudiants. Du lundi 6 au 
jeudi 9 juin, enfants et adultes venus de toute la région vont 
participer, chaque matin, à divers ateliers artistiques (danse, 
théâtre, cirque et musique). L’après-midi, suivront des 
spectacles illustrant le travail réalisé plus tôt dans la journée. 
L’événement sera conclu, le jeudi à 20h30, par une 
représentation de la Compagnie Arabesque: « Aladin et la 
lampe magique ». Ce spectacle mêlera danseurs handicapés 
et valides... « Une expérience riche en émotions pour tout le 
public. »

Du lundi 6 au jeudi 9 juin, Festival « Choukar » à la Maison 
des étudiants (Poitiers). Jeudi 9 à 20h30, « Aladin et la lampe 

magique » par la Cie Arabesque, réservations au 06 81 56 52 53. 

festival  

Les yeux et les oreilles 
grands ouverts
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Une directive 
européenne de 
2009, entrée en 
application le 25 
mai dernier, impose 
le consentement 
préalable de 
l’utilisateur pour 
tout stockage ou 
lecture de petits 
fichiers-texte sur son 
ordinateur. 
On les appelle les  
« cookies ».
                   n Soraya Kasdi

redaction@7apoitiers.fr

Si vous pouvez vérifier vos 
mails en un simple clic 
sans entrer vos identi-

fiants, les « cookies » en sont 
responsables. Ces fichiers, qui 
s’enregistrent sur l’ordinateur 
de l’internaute lorsque celui-
ci visite des pages web, ont 
un intérêt pratique pour la 
navigation : enregistrement de 
paniers d’achat, personnalisa-
tion de pages d’accueil...
Mais, leur utilisation s’est per-

vertie. Attachés à des publici-
tés, ils renseignent les régies 
sur les pages vues par l’inter-
naute. L’Union européenne y 
voit alors une intrusion à la vie 
privée et impose aux sites web 
d’obtenir le « consentement 
explicite » de l’utilisateur, 
avant d’enregistrer les cookies 

sur son ordinateur. Caroline 
Tartary, chargé de projet web 
à l’Université de Poitiers, est 
sceptique. «  La directive, 
explique-t-elle, ne s’applique 
qu’aux pays membres de 
l’Union, l’internaute n’est pas 
protégé contre l’ensemble du 
web.»

Emmanuel Laizé, responsable 
de la sécurité des systèmes 
d’information, s’applique mal-
gré tout à faire exécuter cette 
directive. Les sites de l’univer-
sité pourraient demander aux 
internautes s’ils souhaitent 
conserver leur anonymat, ce 
qui entraînerait l’activation ou 

la désactivation des cookies.  
«Mais les accepter est impor-
tant, cela nous permet de me-
surer la fréquence de visites 
des pages et ça contribue donc 
à l’amélioration de nos sites.». 
Les utilisateurs pourraient éga-
lement se voir refuser l’accès 
aux pages web, s’ils ne sou-
haitent pas activer les cookies 
« Cette dernière méthode est 
l’effet perverse de la directive, 
mais risque d’être la plus utili-
sée par les internautes. »
Ne tombons pas dans la psy-
chose pour autant. Quelques 
gestes simples peuvent limi-
ter ce traçage : paramétrage 
du navigateur web, mode  
« navigation privée », instal-
lation d’outils comme Adblock 
Plus qui permettent de bloquer 
l’affichage de publicités. Les 
cookies contiennent généra-
lement des informations que 
l’utilisateur fournit. La règle 
reste donc la même pour 
l’ensemble du web: éviter de 
laisser n’importe où ses don-
nées privées.

techno

Les cookies permettent aux 
publicitaires de tracer l’internaute. 

informatique 

Les « cookies » dans le viseur
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HOrOSCOpEhoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Instaurez le dialogue dans les 
couples. Plus de stabilité dans 

les finances cette semaine. Pleine vi-
talité et belle énergie à dépenser avec 
votre famille. Les objectifs professionnels 
sont enfin atteints.

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Belle entente conjugale sur 
tous les plans. Pas de dépenses 

superflues à prévoir cette semaine. Ne 
faites pas trop d’excès et surtout : hydratez-
vous. Vous serez à l’honneur dans le travail, 
grâce à votre engagement.

GéMEAUX (21 mai/20 juin)  
• Mettez un peu de piquant dans 
votre couple. L’argent vous ar-

rive sans prévenir, bonne nouvelle. 
Pour éviter l’épuisement, ménagez-vous 
des temps de repos. Beaucoup d’opportuni-
tés dans le travail, voire des propositions 
pour l’étranger.

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Faites le point avec votre 
conjoint pour repartir du bon 

pied. Des petits soucis financiers 
sans grande importance. Sortez et voyez du 
monde pour aller mieux. Dans votre mé-
tier, vous êtes au top et des collègues vous 
envient.

LION (23 juillet/22 août) 
• Des petites discordes vont 
perturber vos amours. Les éco-

nomies réalisées tombent à pic. Equi-
librez vos repas et votre vie en général. Des 
opportunités inouïes se présentent à vous 
en ce moment.

VIERGE (23 août/21 septembre) 
• Ecoutez les désirs de votre 
conjoint et comblez-le. C’est le 
moment de contracter des 

placements financiers. Si vous êtes un peu 
sportif, alors tout ira pour le mieux. Misez 
sur tous vos atouts pour convaincre votre 
milieu professionnel. 

BALANCE (22 septem bre/22   
octobre) • Belle harmonie au 
sein des couples. Vous avez un 

budget au top et des finances solides. Un 
petit régime alimentaire serait le bienvenu 
cette semaine. Prenez le temps de la ré-
flexion avant d’amener vos projets profes-
sionnels.

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Belle joie de vivre dans 
les couples. Les astres vous pro-
tègent du point de vue financier. 

Ménagez-vous des plages de détente, sur-
tout au moment des repas. Dans votre tra-
vail, les résultats attendus arrivent enfin. 

SAGITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Vous vous rap-
prochez de votre partenaire et 

réchauffez son cœur. Une rentrée d’argent 
inattendue pourrait arriver cette semaine. 
Faites attention à votre ligne et modérez 
votre appétit. Vous vous donnez à fond dans 
votre travail ce qui vous vaut des jalousies.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Belle harmonie dans 
les couples et rapprochements. 

Un pêu moins de pression du côté de 
vos finances cette semaine. Vous vous orga-
nisez une vie plus saine et moins stressante. 
Dans le travail, sachez rester à votre place et 
tout se passera bien.

VERSEAU (20 janvier/18 fé-
vrier) • Vous faites plein de 
choses à deux et c’est bien. Bon 

équilibre dans vos finances et votre budget 
familial. La santé et la vitalité sont au ren-
dez-vous. Côté professionnel, tout se passe 
pour le mieux et vos objectifs sont atteints.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Stabilité et connivence dans les 
couples. Des propositions inté-

ressantes pourraient vous aider financière-
ment. Une meilleure hygiène de vie serait 
la bienvenue. Dans le travail, les choses ne 
se passent pas comme prévu, mais gardez 
le moral.

Les 17, 18 et 19 juin, 
Eric Straw ouvrira sa 
boutique aux visi-
teurs parcourant le  
« Chemin des Ate-
liers». Rencontre avec 
le plasticien poitevin.

 n antoine decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

13 juillet 2003, 14h. Eric 
Straw se souvient de cet 
instant dans les moindres 

détails. Dans la touffeur d’un 
été caniculaire, il s’est « réfugié 
dans la pénombre d’une petite 
maison fraîche ». Là, il a eu la 
révélation qu’il avait tant atten-
due. « D’un coup d’un seul, le 
carton s’est imposé comme le 
support adéquat à l’expression 
de mes envies », explique 
l’artiste. Une illumination pour 
seule explication à une passion 
inaltérable. 
« Certains découvrent très tôt le 
médium qui leur convient pour 
laisser libre court à leur imagi-
nation, suggère Eric. D’autres 
le cherchent sans fin. » Lui a 
juste mis de longues années 
à trouver le sien. Peu importe 
le temps, la seule satisfaction 
d’avoir déniché «son support» 
suffit, aujourd’hui, à réjouir ce 
fringant jeune homme de 71 
ans. 
Ancien enseignant-chercheur 

en Sciences sociales, ex-ven-
deur de jeux anciens, Eric 
Straw fait partie de ces artistes 
aux talents multiples. Un 
caméléon en quelque sorte. 
Las. Son œuvre créatrice l’a 
longtemps laissé insatisfait.  
« J’ai essayé la sculpture de 
terre cuite, le bronze, la pho-
tographie… Puis, un jour, le  
« coup de bol », j’ai découvert 
ce satané carton. Je tenais 
enfin mon truc ! »
Depuis cette date, Eric Straw 
bûche d’arrache-pied. A 
l’exception de rares voyages, 

il avoue « consacrer 98% de 
son temps à la création. » 
Sculptant le carton à l’envi, 
il dit travailler autour de le  
« figure humaine, des rapports 
humains et du corps ». 
On retrouve ses créations dans 

sa galerie personnelle au 151 
de la Grand’Rue à Poitiers. C’est 
ici qu’il accueillera les pèlerins 
du « Chemin des Ateliers », les 
17, 18 et 19 juin. L’occasion de 
discuter avec l’être humain... 
Le ciment de sa vie d’artiste.

côté passion 

Un caméléon en carton pâte 
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Solution des mots croisés précédents

HORIZONTAL • 1. Unijambistes. 2. Raturera. Alu. 3. Treille. Ei. 4. Iv. Neigeuses. 
5. Car. Anions. 6. AL. Vient. 7. Prescrite. 8. Tyran. Œdème. 9. Ain. NL. Sip. 10. 
Sciées. At. Ni. 11. Ors. Vacance. 2. Tue. Etrennes.

VERTICAL • 1. Urticantes. 2. Narval. Cou. 3. Ite. Praire. 4. Juin. Vraies. 5. 
Arlésienne. 6. Méli. Es. SVT. 7. Brégançon. Ar. 8. Ia. Entrelace. 9. Lui. Id. Tan. 
10. Ta. Soutes. NN. 11. Eléen. Emincé. 12. Suisse. Epies.

« Chemin des Ateliers »
La 7e édition du «Chemin des Ateliers» (17, 18 et 19 juin) vous 
convie à pousser les portes de trente ateliers (vingt-quatre à 
Poitiers, deux à Buxerolles, quatre alentour), investis par cin-
quante-neuf artistes. A noter qu’une expo de petits formats et un 
vernissage collectif seront proposés en amont de ce rendez-vous, 
le mercredi 15 juin, à partir de 19h à l’IRTS, rue Georges-Guyne-
mer. Plus d’infos sur www.chemindesateliers.over-blog.com
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Dans le cadre du « Chemin des Ateliers », le plasticien Eric Straw 
ouvrira les portes de son atelier (151 Grand’Rue-Poitiers).
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côté passion 

Un caméléon en carton pâte 
7
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le sujet : Quelles que soient la saison ou 
la raison, il existe un sac adapté à toutes 
les situations ! Marie-Claire Idées vous 
livre, ici, toutes les astuces pour réaliser 
LE sac qu’il vous faut. Toile cirée, toile de 
Jouy, tissu à fleurs ou uni, en taffetas ou 
en soie... Les possibilités sont infinies et 
faciles à reproduire, grâce au patron et 
à une liste de fournitures bien détaillée 
pour chaque modèle.

notre avis : Une foule d’idées et 
d’exemples qui vont vous donner envie de 
coudre cet été. Qu’il soit fait pour la plage, 
pour les sorties nocturnes ou les balades 
entre copines, votre sac sera personnalisé 
et unique. 
Osez la fantaisie et faites-vous plaisir avec 
les cinquante modèles proposés pour 
toutes les saisons. Il ne vous reste plus 
qu’à trouver le vôtre !

« Sacs à coudre » de Marie-Claire idées – 
Editions Marie-Claire –- Sortie : avril 2011.

« Sacs à coudre »  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Carnet  de voyage
Dimanche 22 mai. 5h. Les yeux à moitié 
ouverts, nous nous rendons au petit-déjeuner 
bio collectif. Notre arrivée, l’avant-veille, dans 
le noir le plus total, est bien loin. Comme ce 
pique-nique improvisé, accompagné par 
la musique de fond de sympathiques mais 
bruyants grillons. 
Le samedi, lui aussi, est loin. Le petit-déjeu-
ner dans l’herbe, la chaleur intenable sous 
les tentes, la découverte de la gastronomie 
de Bédoin, notre ville d ‘accueil, et le discours 
d’ouverture du Pandathlon, par la présidente 
de WWF France, Isabelle Autissier, appar-
tiennent au passé.
Il est donc 5h. Et la nuit a été courte. Le grand 
départ, de la place centrale de Bédoin, est 
prévu pour 6h15. Isabelle Autissier est là et 
nous encourage.
Nous y voilà ! 27,5 km dans le Ventoux,  
1 600 m plus haut. Cela paraît infranchissable. 
7h30, nous croisons les Demoiselles Coiffées, 
magnifiques sculptures naturelles protégées. 
9h30. Passage à 25% avant l’ascension du 
pierrier. Ça fait mal aux jambes. 9h45. Nous 

avons déjà parcouru 11,5km. Plus que trois 
bornes avant le sommet, baigné de lumière. 
L’ambiance est lunaire, il n’y a pas un arbre. 
Le soleil commence à vraiment taper.
10h30. Nous y sommes. Les Lumas du Poitou 
sont arrivés à bon port. 1912 mètres d’alti-
tude. La vue est magnifique et le léger vent 
frais très agréable. 
Hélas, nous n’avons pas trop le temps de 
musarder. Quelques photos,  un bon ravitail-
lement et nous voilà repartis pour quelques 
heures de descente.  Aucune ombre à l’hori-
zon sur les sept derniers kilomètres.
14h55. Après 8 heures 40 de marche, nous 
arrivons sur la place de Bédoin, sous les 
applaudissements. Isabelle Autissier nous 
claque la bise sur le podium, puis nous remet 
une médaille en bois fabriquée par des élèves 
de l’école primaire locale. 
Plus qu’un quart d’heure pour rejoindre le 
camping. Nico et Antoine, les pieds brûlés par 
leurs chaussures, finissent en chaussettes. 
Adieu le Ventoux ! Dans 800km, Poitiers. Un 
autre monde. 

Le 22 mai dernier, les Lumas du 
Poitou, Nicolas Rolle-Milaguet, Damien 
Deletraz, Alexandre Dain et Antoine 
Aubert ont participé au Pandathlon de 
WWF-France, dans le Mont Ventoux. 
Alexandre livre ses impressions…

A table

Annatatia Nganomo
Préparation de repas à domicile

Ambiances et quotidiens d’Afrique
anna.nga@orange.fr

BŒUF AU FOLONG 

Ingrédients
• 750g de bœuf
• 8 cuillerées d’huile 
d’arachide
• 2 oignons
• 3 grosses tomates bien 
mûres
• 2 paquets de feuilles de  
Folong
• Sel
• 3 gousses d’ail
• Une poignée de persil 
haché
Préparation
Couper la viande en mor-
ceaux et la laver. Faire 
chauffer l’huile dans une 
cocotte et y faire revenir la 
viande.
Cinq minutes après, ajouter 
les oignons émincés et les 
tomates préalablement 
écrasées avec l’ail. Couvrir 
d’eau la viande, saler et lais-
ser cuire à point à feu doux.
Pendant ce temps, éplu-
cher et laver le Folong, le 
hacher puis le faire cuire 10 
minutes dans une casserole 
d’eau bouillante salée. Faire 
passer le Folong haché et 
l’ajouter avec du persil dans 
la cocotte de viande cuite. 
Ajuster l’assaisonnement.
Laisser mijoter encore 30 
minutes et servir avec du riz, 
du manioc ou du plantain 
cuit vapeur.

N.B : Le Folong est un lé-
gume exotique qu’on trouve 
souvent chez les marchands 
exotiques. Il peut être rem-
placé dans cette recette par 
les épinards ou le chou.

A l’assaut du Ventoux

«Le Bis», on y revient7 au Menu

Membre de la prestigieuse Académie 
Culinaire de France, spécialiste des arts  
de la table, consultant auprès 
d’organismes internationaux, Bruno 
Neveu teste un restaurant poitevin 
et vous fait part de ses impressions. 
Aujourd’hui, « Le Bis ».

Un touriste égaré demandait, 
en montrant le dédale de bar-
rières et les piles de pierres 
en face de l’hôtel de ville, 
s’il s’agissait bien de la place 
Leclerc. Il lui fut répondu, par  
un Poitevin lassé des travaux, 
mais ayant gardé son sens 
de l’humour : « Non c’est la 
place de Verdun, et elle va 
rester comme ça ! » 
Mes mocassins en daim ayant 
survécu à la traversée, eux et 
moi, nous nous dirigeons vers  
« Le Bis » le bistrot de 
Richard Toix, un des trop 
rares chefs étoilés de la 
Vienne. Après la poussière 
des rues en réfection, on est 
frappé d’entrée. Car ici, tout 

est blanc, les murs, la déco et les assiettes. 
Les plats et la bonne sélection de vins du 
Sud (origine catalane du chef oblige) vont 
apporter couleurs, saveurs et odeurs. Le 
saumon fumé «maison» a retenu mon 
attention Parfait ! 
Pour les plats, tout est alléchant. Finalement,  
«le ris d’agneau braisé à la saveur de truffe» 

l’emporte. Pour cette seconde visite, j’ai 
trouvé la carte inspirée, les associations de 
saveurs intéressantes et recherchées. Une 
attention toute particulière est apportée à 
la présentation et au choix des porcelaines, 
cocottes, cornets pour les frites…
Les formules sont avantageuses. Le rapport 
qualité-prix est très étudié. « Le Bis » est 
définitivement une adresse « hip » dans un  
Poitiers qui se renouvelle. 

• Où ? « Le Bis ». 4 ,rue Saint-Nicolas.
86000 Poitiers 
• Quoi ? Les formules ou à la carte.  
• Quand ? Pour déjeuner ou dîner. 
• Avec qui ? Votre secrétaire, votre mère ou 
des amis... Chacun y trouvera son bonheur. 
• Pour quoi ? La cuisine «esprit bistro» vue 
par un chef inspiré, à un prix très abordable.
• Combien ? Menu du midi à 13€. Compter 
entre 25 et 40€ à la carte sans les vins. 
• Les moins : La sauce balsamique directe-
ment appliquée sur les grillades peut sur-
prendre ou ne pas plaire. Puisque porcelaine 
il y a, ladite saucemériterait d’être servie à 
part dans un des ces adorables ramequins.
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 10 places pour assister  

au ballet le «Lac des cygnes », le jeudi 23 juin à 14h  

ou 18h, au MEGA CGR de Buxerolles.

pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 7 au dimanche 12 juin inclus. 

retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

X-men, l’aventure démarre
« X-men : le commencement » est un formidable bond en arrière qui mêle subtilement 
scènes d’aventure fantastiques et scènes réalistes historiques, dans un monde en pleine 
guerre froide.

C’est l’histoire d’humains mutants aux pouvoirs surnaturels, mais isolés les uns des autres. le duo 
de choc que forment Xavier et Magneto se met à leur recherche pour les sortir de leur solitude 
et laisser s’exprimer leurs pouvoirs. leur espoir : former une armée capable de s’opposer ou de 
s’allier à des humains « normaux » et vulnérables.
Super-héros, super pouvoirs, ambiance James Bond… tous les ingrédients sont réunis pour exciter 
le spectateur. la curiosité des fans de la saga X-men est assouvie, car le film dévoile l’origine 
du handicap du puissant télépathe qu’incarne James Mcavoy. Et celle de la haine de Michael 
Fassbender pour les êtres humains.
la trame est dessinée autour des événements majeurs du XXe siècle, de la Shoah à la crise des 
missiles de Cuba. a cela, Matthew Vaughn ajoute un zeste d’humour et fait pénétrer le spectateur 
dans l’intimité des généraux russes en pleine guerre froide, dans les clubs libertins de las Vegas, 
et  au cœur des réunions des hauts représentants de la Cia.
« X-men : le commencement » est bien un film d’action tout public. Fait important : ceux qui ne 
connaissent rien de la saga pourront apprécier tout autant que les fans.
 

 n  Chronique Soraya Kasdi
redaction@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

10 
pLACES

Selena : « En général, je 
ne suis pas une fan de ce 
genre de film mais là, j’ai 
bien apprécié. On n’a pas 
le temps de s’ennuyer, 
entre les effets spéciaux, 
les scènes d’amour et 
l’enchaînement rapide  
des scènes d’action. » 

Jeffrey : « Malgré les 
nombreuses actions 
rapides et intenses, 
l’histoire, dans le fond, 
aurait pu être mieux 
racontée. Mais je suis 
quand même content de 
connaître enfin l’origine 
de cette saga. »

Rayna : « C’est un peu 
long mais j’ai quand 
même bien aimé. En 
tant que scientifique 
j’ai été intéressé par le 
questionnement sur les 
mutations génétiques 
et le point de vue sur la 
physique des atomes. »

BUXEROLLES

Film d’action de Matthiew Vaughn (2h10) 
avec Michael Fassbender, James Mc Avoy 

et Jennifer Lawrence
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Anne-Laure Moinet, 
38 ans, chanteuse du 
groupe poitevin Lady 
Bird Jazz’tet. Ce petit 
gabarit au timbre de 
voix suave interprète 
les grands standards 
des autres… à 
défaut d’oser mettre 
en musique ses 
propres textes. Signe 
particulier : travaille 
en famille et au 
masculin.  

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

A la télé-réalité, elle 
préfèrera toujours la 
réalité. Entre les tours 

de chants éphémères face ca-
méras, factices et artificiels, et 
l’intimité des salles de concert, 
Anne-Laure Moinet opte pour 
la seconde proposition. Public 
en visu et partage d’émotions 

sincères en guise de récom-
pense. « Le public, j’ai besoin 
de le sentir, de recueillir ses 
impressions à la fin d’un spec-
tacle… » Cette communion 
dure depuis neuf ans. Neuf 
ans d’une complicité jamais 
démentie avec ses acolytes 
de Lady Bird Jazz’tet : Patrice 
Joubert, contrebassiste de son 
état et… époux de madame 
à la ville, Hervé Joubert, bat-
teur et beau-frère. Mathieu 
Debordes (piano) et Bruno 
Texier (saxophones et flûtes) 
complètent le quintette. « Et 
ils font tout autant partie de la 
famille ! » 
Leur petite entreprise ne 
connaît pas la crise. De soirées 
événementielles en festivals, 
des concerts à l’étranger aux 
premières parties, les Lady 
Bird remplissent les carnets 
de commande avec une jolie 
habileté. Dans la hiérarchie du 
groupe, l’ancienne cavalière 
de bon niveau se considère 

comme « une ouvrière du mé-
tier » de l’interprétation. Cole 
Porter, Quincy Jones, Horace 
Silver, Chet Baker, Ella Fitzge-
rald… Anne-Laure reprend les 
grands standards du jazz « à sa 
manière ». A la fois soucieuse 
de proximité et d’une certaine 
distance. « Les arrangements 
permettent de créer des 
moments créatifs. Mais je dois 
avouer que je ne suis pas une 
improvisatrice vocale. »

u poésie et Mélancolie
Même lorsqu’elle s’attaque 
aux monuments de la chan-
son française (Gainsbourg, 
Nougaro, Barbara), la «Lady» 
se drape dans une forme de 
retenue. « Ces artistes, je les 
aime tellement que je m’en 
imprègne. Chez Barbara, 
par exemple, je vois beau-
coup plus de poésie que de 
mélancolie. » Peut-être cette 
admiration l’empêche-t-elle de 
soumettre ses propres textes 

au jugement du public. De son 
propre aveu, elle « laisse du 
temps au temps». « J’y arrive-
rai peut-être un jour. » Difficile, 
toutefois, de lui reprocher de 
ne pas consacrer son temps 
libre à trimbaler sa silhouette 
fluette sur les routes de France.  
Car sa réalité d’intermittente 
du spectacle se conjugue avec 
une vie de famille tout ce qu’il 
y a de plus normale. Les len-
demains de concert, ses deux  
« mômes » de 4 ans et demi et 
21 mois n’ont cure de la fatigue 
accumulée de leur chanteuse 
de maman et contrebassiste 
de papa. « On est beaucoup 
dans la réalité, peut-être que 
ça nous empêche de faire 
certaines choses. Mais on 
n’a surtout pas envie d’être 
des marginaux. » Alors oui, 
comme dans n’importe quelle 
famille, mots et maux coha-
bitent parfois le temps d’une 
franche explication. « On se dit 
les choses sans débordement, 

glisse l’ancienne élève du 
Conservatoire. Ils ont confiance 
en moi, j’ai confiance en eux. »

u « un Milieu 
     hyper-ferMé »
Comme n’importe quel artisan 
qui « fait ses petites affaires », 
Anne-Laure se soucie évidem-
ment comme de sa première 
robe de soirée des « qu’en 
dira-t-on ». Dans le milieu  
« hyper fermé du jazz », les 
Lady Bird passeraient presque 
pour des ovnis. Pas assez 
puristes ? Et alors… Du moment 
que le public plébiscite leur 
travail, ils s’en moquent ! On 
sent d’ailleurs chez la fille de la 
bande un mélange d’humilité, 
de sensibilité et de détache-
ment. Les pieds ancrés dans la 
réalité. Loin des paillettes de la 
télé… « Les télé-crochets, c’est 
comme donner des miettes de 
pain à un poussin. Je trouve ça 
cruel et éphémère. » Anne-
Laure Moinet a passé l’âge.

La fille de la bande

Le public, j’ai besoin de le sentir, de recueillir  
ses impressions à la fin d’un spectacle… 




